8. Sang innocent

La situation de Job est extrême: il perd ses 10 enfants, ses serviteurs, ses possessions, la santé… Aujourd’hui encore, pas un jour ne passe sans que l’on voit des gens, autour de nous ou aux infos, qui vivent des choses effroyables. La vie semble parfois si cruelle, si injuste ! Pourquoi?
Job a grandi avec quelques idées bien ancrées, qui étaient répandues à son époque (et le sont encore bien souvent aujourd’hui…):
1. Dieu contrôle toute ta vie (et tout ce qui se passe dans le monde) (“Recevrions-nous de Dieu le bien et pas le mal ?”). De manière directe ou indirecte, il est présent dans tout ce qui se passe.
2. Lorsque quelque chose de négatif arrive, d’instinct, les gens se demandent pourquoi. Pourquoi, pourquoi, pourquoi ? Et immanquablement le nom de Dieu vient sur le tapis, de manière positive ou négative. Dieu comme un Saint Nicolas ou un père fouettard, qui récompense ou punit chaque action. On reçoit ce qu’on mérite… “Quel est l’innocent qui a disparu? Où les gens droits ont-ils péri ? Comme je l’ai vu, ceux qui labourent le mal et qui sèment l’oppression en font aussi la moisson.” (4:7,8)
Des ‘certitudes’ théologiques qui se mettent à sérieusement vaciller face à des situations réelles comme celle que traverse Job. Pire : ces certitudes conduisent à une image de Dieu problématique.

Job et l’image qu’il se fait de Dieu
Le chapitre 10, qui était proposé à l’étude cette semaine, illustre bien l’image que Job se fait de Dieu. Comprenons bien que les propos de Job reflètent d’une part les thèses communément admises (voir plus haut), et d’autre part la cruelle réalité qui s’impose lentement mais sûrement !
1. v. 2: Dieu est comme un juge hostile: “Je dis à Dieu: Ne me condamne pas! Fais-moi savoir de quoi tu m’accuses !”
· ‘condamner’ – RASHA = déclarer que quelqu’un est méchant et coupable. Du ressort d’un juge.
· ‘accuser’ (ou s’en prendre à quelqu’un); concrètement: attraper quelqu’un (avec les mains ou des mots). Se rencontre souvent dans le cadre d’un tribunal: plaider contre quelqu’un (voir aussi le verset 17 où il est question de témoins à charge).
2. V.3: Dieu est hostile aux gens: “Te paraît-il bien d’exercer l’oppression, de rejeter le produit de ton travail?” Aussi v. 17 “ta contrariété à mon sujet augmente, une armée prend la relève pour m’assaillir.”
3. v.4, 6: Dieu est comme ces gens qui voient toujours le mal en quelqu’un : “As-tu des yeux de chair, vois-tu comme voit un mortel ? … pour que tu cherches ma faute, pour que tu t’enquières de mon péché ! (voir aussi v 14: “si je pèche, tu m’observes, jamais tu ne me tiens pour innocent de ma faute”).
4. v.7: Dieu se focalise sur la faute de l’être humain: “Tu sais que je ne suis pas coupable, mais rien ne peut me délivrer de ta main.” (Lire aussi 9:12-20 : “Personne ne peut rien contre Dieu et sa toute-puissance. Même si je suis innocent, si Dieu veut me détruire, je n’ai aucun recours…”)        v. 15,16 “Si je suis un méchant, quel malheur pour moi ! Si je suis un juste, je n’ose lever la tête, rassasié de mépris et absorbé dans mon affliction. Et si j’ose la redresser, tu me pourchasses comme un lion ; tu fais encore à mes dépens des exploits étonnants.”
5. v.12-14: Dieu est amour ? C’est ce qu’on dit, mais à la lumière de mes malheurs, c’est une illusion. “ Tu m’as accordé vie et vigueur, tes soins ont gardé mon souffle. Mais voilà ce que tu réservais dans ton cœur, je sais ce qui était dans ta pensée : si je pèche, tu m’observes, et tu ne me tiens pas pour innocent de ma faute.”
6. v.20-22: “Mes jours ne sont-ils pas en petit nombre ? Qu’il me laisse ! Qu’il se retire loin de moi, et que je reprenne un peu de courage, avant que je m’en aille, pour ne plus revenir, au pays des ténèbres et de l’ombre de mort, pays de ténèbres profondes, d’obscurité totale, ombre de mort, où ne règne aucun ordre, où la lumière est comme l’obscurité.” – Dieu, un rabat-joie. Il n’offre aucune joie, aucun bonheur à l’homme durant sa courte vie sur cette terre…
Parlons-en
Comment réagis-tu aux théories qui ont été rappelées dans l’introduction ci-dessus ? Y adhères-tu ou pas? Dans un cas comme dans l’autre, qu’est-ce que cela implique concrètement (il faut oser regarder les choses en face et en tirer les conséquences)? Partagez vos réflexions (sans vous empoigner, ni vous juger !)
Les croyants associent le nom de Dieu à toutes sortes d’événements. Compare cela à ce que Dieu dit dans le Décalogue : “Tu n’utiliseras pas mon nom en vain!” Remarque : ‘en vain’ – en hébreu, SHAV vient de la même racine que ‘shoah’ (cf. Holocauste) : ravager, détruire,…
Comment réagis-tu à l’image de Dieu telle qu’elle est suggérée par les expressions utilisées par Job ? Pour chacun des versets cités, y a-t-il des éléments auxquels toi-même tu as déjà pensés (peut-être sans oser le dire) ou que tu as déjà entendus?
En quête de Dieu… contre Dieu
Tant que tout allait bien, Job n’avait pas de problème avec les positions théologiques (voir introduction) et l’image de Dieu y afférente. Jusqu’à ce que la roue tourne… Alors commence un long combat. Il ne veut plus du Dieu de la tradition, en qui lui-même avait toujours cru (“J’avais entendu parler de toi” – 42:5). Et pourtant, il lui est impossible de lâcher Dieu: “C’est Dieu que j’implore de mes larmes. Puisse-t-il être l’arbitre entre l’homme et Dieu, entre l’être humain et son compagnon!” (16:20,21) Job en appelle à Dieu contre dieu (le dieu de la tradition et de la doctrine). Il doit découvrir le vrai visage de Dieu, ce que Dieu est réellement pour lui, et ce qu’il n’est pas.
Il vaut la peine de reprendre les points 1 à 6 du paragraphe précédent…

1 et 2 Dieu est-il hostile à l’être humain, toujours prêt à le déclarer méchant et à le condamner?
Souvent les gens ont peur de Dieu. N’est-il pas le grand juge? Nous pensons qu’un juge est quelqu’un qui condamne ou accorde sa grâce (en insistant sur le fait que cette grâce n’est pas méritée). En Israël, contrairement à ce que nous pensons, ce n’était pas l’aspect juridique du tribunal qui primait. Un juge était avant tout quelqu’un qui essayait de rétablir ce qui allait de travers (surtout en termes de relations). Ce qui importait, c’était le bien-être (shalom) de l’être humain et de la société.
Pour mémoire: la notion hébraïque de ‘grâce’ ne signifie pas ‘faveur imméritée’ (comme un juge accorde sa grâce à un malfaiteur), mais bienveillance, bonté = vouloir le meilleur pour quelqu’un.

3 Dieu est-il comme ces gens qui cherchent et voient toujours le mal en l’autre? Comme les ‘amis’ de Job. Comme certaines personnes, aujourd’hui encore… En totale opposition avec la manière dont Jésus traitait les gens. Dans Esaïe 55, Dieu aussi se compare à nous : “Mes pensées ne sont pas vos pensées, vos voies ne sont pas mes voies – déclaration du Seigneur. Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus de vos pensées. (Es 55:8,9) Je suis très différent de vous, dit Dieu. Les versets 6-8 montrent que Dieu est surtout différent par sa ‘compassion’.

N.B.: Souvent les gens pensent que pour Dieu le bien n’est jamais assez bien. Dans le prologue, Dieu dit que Job est ‘intègre’ (TAM / TAMIM = être entier, souvent traduit par accompli, intègre, irréprochable). Sachant que, dans la Bible, des hommes comme Noé, Abraham, Jacob et David sont appelés ‘TAM / TAMIM’, cessons d’imaginer et de raconter que Dieu ne voit que ce qui est mauvais en l’homme !

Parlons-en
1. Dans quelle mesure l’image d’un Dieu juge joue-t-elle un rôle dans ta pensée et dans ta foi? Est-ce que cela te convient (te rend heureux/heureuse)? S’agit-il alors surtout de quelqu’un qui juge et condamne, ou vois-tu cela autrement?
2. Voir le mauvais ou le bien… Comment réagis-tu toi-même? Que t’apprend l’exemple de Jésus, concrètement ?
3. As-tu déjà eu le sentiment que pour Dieu ce n’est jamais assez bien? Est-ce dû à Dieu, à nous-mêmes, à notre environnement…?

4 Job a l’impression que Dieu se focalise surtout sur le péché et la faute.
C’est ce qu’on dit aussi au sujet de la théologie chrétienne : que tout tourne autour de la faute. Tout être humain est coupable devant Dieu (“Votre certificat de naissance est la preuve de votre culpabilité”- livret d’étude, leçon de lundi).
Dans de nombreux commentaires oraux ou écrits du livre de Job, il est facilement affirmé que Job n’était pas innocent (car pécheur), et ses enfants encore moins. C’est ce que ne cessent d’affirmer les ‘amis’. Donc… Quoi donc? Donc ils méritent leur terrible sort? Allons, c’est totalement disproportionné! Dans le prologue, Dieu, lui-même, affirme que Job n’est pas coupable, mais pieux et intègre.
Quelques réflexions…
· Péché: nous associons surtout la notion de péché à celle de culpabilité, de faute (car: une offense à Dieu, le Créateur). La pensée hébraïque, elle, accorde peu d’importance aux aspects juridiques, mais s’intéresse surtout aux conséquences concrètes (manquer le but: bien-être, bonheur, bonnes relations …). Dans notre pensée, la question clé est de savoir ce qu’il faut faire de cette culpabilité, de cette faute. Mais il n’y pas grand-chose à faire, car on ne peut changer le passé. La vraie question est : comment agir avec une personne qui est ‘coupable’? Mais aussi : comment ‘réparer’ les choses?
· Se focaliser sur la culpabilité signifie que les gens sont enfermés dans le passé (les fautes qu’ils ont commises). C’est le sentiment qu’éprouve Job: “Si je pèche, tu m’observes, tu ne me tiens pas pour innocent de ma faute (litt.: déclarer pur ou innocent).” En réalité, Dieu regarde surtout vers l’avenir et les possibilités. Il regarde en avant, pas en arrière : “Tu as rejeté derrière ton dos tous mes péchés.” (Esaïe 38:17) Cette même idée se retrouve chez Jésus. Pensons par exemple à l’histoire de la ‘femme adultère’ en Jean 8 : “Je ne te condamne pas, va et ne pèche plus.”
Parlons-en
1. Quelle place, quel rôle la ‘culpabilité’ tient-elle dans ta pensée, ta foi, ton ressenti? Doit-elle jouer un rôle important?
2. Partagez vos réflexions sur les citations du rabbin H. Kushner (voir dernière page).

5 Un Dieu bienveillant, une illusion?
“Dieu est amour, mais aussi justice”: voilà une expression courante. Comme si l’amour et la justice s’excluaient mutuellement. Dans la terminologie hébraïque, c’est loin d’être le cas !
Job dit: “Je sais ce qui était dans ta pensée…”, et cela semblait menaçant. C’est aussi l’image que les païens se faisaient des dieux, et c’est pourquoi ils les amadouaient avec tous ces sacrifices. Dans Jérémie 29, Dieu annonce ce qu’il a en vue pour ceux qui traversent des situations particulièrement douloureuses (exil): “Je connais, moi, les plans que je prépare à votre intention – déclaration du Seigneur – non pas des plans de malheur, mais des plans de paix, afin de vous donner un avenir et un espoir.” (Jér 29:11)

6 Dieu… un rabat-joie? Vous souvenez-vous de ce que signifie le mot TOV? Ce mot qui revient à 7 reprises dans le récit de la création, pour évoquer les plans de Dieu pour l’être humain. Beau, bon, utile,… mais aussi agréable, qui rend heureux! Le verbe ‘jouir’ vient de la même racine. Lis aussi Mt 11:18,19, où Jésus est accusé d’être un jouisseur…

Palons-en
1. Se pourrait-il que des idées ‘païennes’ sur Dieu jouent des tours à certains croyants? Des exemples?
2. Pas mal de jeunes pensent que Dieu (la foi, la religion) gâche le plaisir et le bonheur… Comment est-ce possible? Comment changer cela?

Culpabilité et punition dans les évangiles
L’évangile présente quelques récits intéressants en lien avec le thème qui nous occupe…
Jean 9: Quand les disciples voient un aveugle de naissance, ils demandent: "qui a péché, lui ou ses parents ?" À leurs yeux, une telle tare était forcément la conséquence de l’un ou l’autre péché. Jésus répond : "Ni lui, ni ses parents.", ce qui, dans l’absolu, n’est pas exact (nous sommes tous pécheurs, pas vrai?). Il veut dire par là : arrêtez de montrer du doigt, arrêtez avec vos théories sur la culpabilité et l’innocence, la punition et la récompense. Voyez-y plutôt une occasion de retrousser les manches et de faire quelque chose de bien! (“C’est afin que les œuvres de Dieu se manifestent en lui”) Une chose que les amis de Job n’avaient pas compris, hélas…

Luc 13: des gens viennent annoncer que Pilate a fait assassiner des Galiléens dans le temple, alors qu’ils venaient offrir des sacrifices: "Seigneur, qu’est-ce que cela signifie ?" Jésus répond: "Pensez-vous vraiment que ces gens étaient de plus grands pécheurs que tous les autres? Non, je vous le dis !"
La manière dont Jésus répond, suggère que les gens de Jérusalem pensaient que les victimes avaient mérité leur sort. Cet événement tragique était compris comme étant une intervention de Dieu pour donner une leçon aux Galiléens… (Les Judéens considéraient les Galiléens comme des juifs de moindre valeur, car ils étaient moins attentifs au respect des lois et des traditions).
Dans sa réponse, Jésus évoque un autre exemple qui, cette fois, concerne Jérusalem, et non plus la Galilée: la tour de Siloam s’était effondrée et avait tué 18 personnes, de bons habitants de Jérusalem.
Jésus le dit clairement : Non, les victimes n’étaient pas plus coupables que les autres. Comme pour l’aveugle de naissance, Jésus nie formellement un lien direct et automatique entre le malheur (la souffrance) et le péché personnel.
Jésus souligne que ces événements offrent l’occasion de réfléchir, de faire le point sur sa propre vie et sur sa relation à Dieu et aux autres. En ce sens, ces événements peuvent représenter des moments charnières dans la vie de quelqu’un. (C’est ainsi qu’on peut comprendre le verset 5: ‘se convertir’, ‘se repentir’, ‘changer radicalement’ - metanoïo – signifie: penser et donc vivre différemment).

Parlons-en
1. Partagez vos réflexions sur ces 2 récits évangéliques: que nous enseignent-ils?

Pour conclure…
[bookmark: _GoBack]Oui, la vie semble souvent injuste… Certains en souffrent plus que d’autres. Et il est normal que nous nous interrogions sur le sens de la souffrance. Quoiqu’il en soit : il n’y a pas de réponses satisfaisantes (y compris celle sur le grand conflit cosmique). Et même s’il existait une réponse rationnelle, elle ne satisferait pas nos émotions. Peut-être devons-nous plutôt essayer de trouver un sens à notre vie (y compris) dans la souffrance. Comment réagissons-nous (quand ça nous arrive), comment réagissons-nous et nous comportons-nous avec les autres (quand ça leur arrive)? En définitive, c’est ce que Jésus met en lumière dans ces 2 récits.

Parlons-en
1. Partagez des idées qui peuvent aider à mieux gérer et supporter les coups durs et la souffrance. Y a-t-il des passages bibliques qui peuvent aider, être utiles? Pouvons-nous nous aider mutuellement ?

Concernant la culpabilité… Extrait du livre: ‘Quand les enfants s’interrogent sur Dieu’ (rabbin H. Kushner)

“Les enfants, d’où qu’ils soient, méritent mieux que d’être confrontés à l’image d’un Dieu qui éveille toutes sortes de sentiments de culpabilité, un Dieu qui lit dans leurs pensées et est prêt à les punir dès qu’ils pensent à quelque chose de mal. Les enfants devraient voir Dieu comme la Source de leur capacité à grandir et comme Celui qui pardonne quand ils font de leur mieux pour s’améliorer, mais s’ils n’y arrivent pas.”

“Quelque chose ne va pas quand une religion ou une image de Dieu met l’accent sur la peur et la culpabilité. Les êtres humains ne sont pas faits pour être pétrifiés par la peur ou pour se soumettre docilement. Ils ne peuvent être pleinement humains s’ils vivent en permanence dans la crainte d’avoir enfreint l’une ou l’autre règle, et d’avoir perdu ainsi l’amour de leurs parents, de leurs chefs religieux ou de Dieu.”
(…) Une telle religion fait de ce monde un lieu sinistre, dur, cruel, sans joie, où l’obsession du péché chasse tout rêve de créativité, et où la crainte d’une punition éclipse tout espoir de récompense.

“J’aimerais que ce livre ait un effet libérateur, car je crois que le message essentiel de la religion est un message libérateur et non un message de contraintes et de punitions. Je crois que le message fondamental de la religion n’est pas dire que nous sommes pécheurs parce que nous ne sommes pas parfaits, mais que le défi de l’humanité est tellement complexe, que Dieu attend autre chose de nous que la perfection. La religion veut nous libérer de notre sentiment d’indignité et nous assurer que nous n’avons pas perdu l’amour de Dieu si nous avons essayé de bien vivre, même si nous avons fait moins bien que nous l’aurions espéré. (…) Peut-être est-ce là ce que la religion peut nous offrir de meilleur.”

4e trimestre 2016 – Job – leçon 8				J.D.
